
Une réunion préparatoire du dos-
sier sur le secteur de l’éducation qui
sera soumis à débat au début du
mois de juin prochain à l’Assemblée
populaire de wilaya, réunion tenue
très récemment, révèle moult
défaillances dans la prise en charge
de ces établissements à la charge
des communes. 

Ce qui paraît invraisemblable,
selon l’avis des inspecteurs des 14
circonscriptions, dont chacun a pré-
senté un état des lieux, peu reluisant
il faut le dire, est que les chefs d’éta-
blissement se trouvent confrontés
aux mêmes problèmes. 

S’agissant des classes enfan-
tines, en pré-scolaire, seul un
nombre restreint en dispose, faute
de locaux. De ce fait, l’inégalité entre
les élèves est déjà présente dès le

premier jour de l’entrée en première
année. 

Plus d’un, a soulevé le problème
des classes surchargées, des
classes intégrées (plusieurs niveaux
dans la même classe) et des classes
à double vacation. 

D’autres problèmes aussi aux-
quels sont confrontées ces écoles
est le fonctionnement des cantines
scolaires presque entièrement à la
merci du bon vouloir des maires. 

Les produits d’entretien et d’hy-
giène sont attribués irrégulièrement
et au compte-goutte, tel le cas de
cette école qui n’a pas reçu, un seul
produit de septembre à février.

Le manque d’eau, des person-
nels sans qualification pour la
confection des repas se répercutent
sur la qualité de la restauration des

enfants. Ces contraintes, dit-on,
poussent les chefs d’établissement à
donner aux enfants des repas froids
à l’exemple des écoles d’une cir-
conscription d’El Abadia où, 5 écoles
sur 7 soit, 850 bénéficiaires, la cuisi-
ne ne fonctionne pas. 

Vient s’ajouter à ces contraintes,
l’absence de locaux spécialisés, ce
qui fait que pour les besoins, une
classe fait en même temps office de
cantine. 

Dans certaines circonscriptions,
des cantines dont la construction a
été entamée depuis 2013 n’ont tou-
jours pas été achevées.
L’entrepreneur prend tout son temps
au vu et au su des chefs des exécu-
tifs communaux. «Comment faire
fonctionner une cantine sans eau ?»,
a déclaré l’un des inspecteurs

On a cité le cas de cette école de
Djelida où en l’absence de cantine, il
n’y a ni bénéficiaire ni même de
repas froid ce qui semble-t-il, n’in-

quiéte pas outre mesure les respon-
sables de l’APC. Le pire est ce que
certains dénoncent comme un vol,
c’est que le gaz pour la préparation
des repas des cantines est géré par
le fournisseur des produits alimen-
taires et il le facture sous forme de
ravitaillement alimentaire. «Cette
pratique, en vigueur dans la plupart
des établissements scolaires, est
connue de tous et ce depuis des
lustres», a-t-on déclaré. 

Un des élus de l’APW dira à ce
sujet «ainsi, les bénéficiaires paient
le gaz qui sert à la cuisson des ali-
ments avec une partie de leurs
rations».

D’autres intervenants ont men-
tionné que les sanitaires mis au ser-
vice des élèves, surtout pour les
petits qui les trouvent trop hauts, ne
sont pas fonctionnels, les cuvettes
anglaises sont généralisées à la
place des cuvettes turques. 

Dans d’autres, les sanitaires sont

même inutilisables parce que dans
un état de délabrement et qui ont
besoin d’être refaits entièrement,
pendant la période des vacances
d’été, espère-t-on. 

La liste des défaillances est
longue et les APC semblent ne pas
prêter l’oreille aux besoins de l’école,
le creuset des intelligences des
hommes de demain pourtant, ont fait
remarquer certains. Est-ce faute de
moyens financiers ou l’insouciance
de certains responsables parmi les
élus locaux ? 

Dans le cadre de la préparation
du dossier relatif au secteur de l’édu-
cation, programmé à la prochaine
session de juin, la commission en
charge de son élaboration, présidée
par Monsieur Zenadra Belkacem, a
décidé de sillonner les 14 daïras et
de constater de visu la situation qui
prévaut dans les écoles.

Karim O.
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AÏN DEFLA

Beaucoup de failles dans la prise en charge
des écoles primaires par les APC

La wilaya de Aïn Defla compte 426 écoles primaires
implantées sur le territoire des 36 communes, que fré-
quentent 98 339 élèves des deux sexes. 

RELIZANE

Les habitants réclament 
un transformateur

Il s’agit de  -Mekaïkia, Rehaïlia et
Mouaïssia : «Cela n’a que trop duré. Les
baisses de tension ont commencé depuis
l’hiver dernier au moment de la vague de
froid qu’a connue toute la wilaya. Nous
avons même passé une semaine entière
sans électricité. D’ailleurs, nous nous en
sommes plaints auprès des agents de la
Sonelgaz venus réparer les pannes»,
nous a dit un habitant de M’Hafid. Et de
poursuivre : «quelques jours après, ils
sont revenus, puis plus rien». Les habi-

tants de ces villages estiment que le
transformateur est insuffisant pour garan-
tir du courant permanent, en raison de
l’étendue et de l’extension de ces vil-
lages. «II y a eu de nombreuses
constructions nouvelles, mais le dispositif
est resté le même, insuffisant et vétuste.
Donc, il est temps d’y remédier», nous a
signalé un représentant de ladite région. 

Et d’évoquer ce qu’endurent les habi-
tants depuis le début de cette saison :
«Je vous assure que nous ne recevons

même pas de quoi allumer les lampes.
Dès que quelqu’un met en marche son
climatiseur, ce sont des chutes de tension
en avalanches. Franchement, nous
vivons comme dans les anciens temps.
Rares furent et sont les soirées où nous
pouvons regarder la télé. Mais ce qui
nous pénalise le plus, ce sont nos appa-
reils électroménagers qui ne sont plus
bons à rien, tous grillés», a conclu un troi-
sième intervenant. 

En définitive, il faut dire que même si
les responsables de ce secteur affirment
avoir dépensé des millions de dinars
dans l’investissement et la rénovation
des réseaux et des équipements, le
constat sur le terrain est tout autre. 

Ces citoyens sont au bout du rouleau.
A. Rahmane

L’opération de grande envergure
initiée à Mila, par l’antenne de
wilaya de la pêche a connu une
grande mobilisation.

Les rives du barrage géant de Béni
Haroun ont connu une animation très particu-
lière, ce samedi 9 mai, dans le cadre de l’opé-
ration «ports bleus», initiée par le ministère de
la Pêche et des Ressources halieutiques,
avec pour objectif, de préserver ces plans
d’eau contre toute forme de pollution et de
dégradation, de donner un visage plus clé-
ment à ces espaces aquatiques, afin de les
préserver pour mieux valoriser leurs res-
sources ainsi que toutes les activités y affé-
rentes ! 

Ainsi, une opération de grande envergure
initiée à Mila par l’antenne de wilaya de la
pêche que dirige le très dynamique ingénieur
Ahmed Bendjeddou et qui a connu une gran-
de mobilisation (Scouts musulmans algériens,
ANBT, Protection civile, Gendarmerie nationa-
le, Blanche Algérie, travaux publics, etc.) afin
de redorer le blason de Béni Haroun, fleuron
hydraulique et fierté de toute la wilaya, mal-
heureusement ternie par tant de gabegie
humaine, d’actions anthropiques nocives et

fortement préjudiciables, de saletés et de pol-
lutions, en devenant le réceptacle de tous les
rejets et les déchets inimaginables dans le
grand bassin versant du barrage et c’est bien
dommage ; pour redorer, un tant soit peu, ce
blason terni, des volontaires ont fait ce qu’ils

ont pu faire, le temps d’une opération, en
extrayant pas moins de 3,5 tonnes de déchets
hétéroclites. 

Pour l’occasion, les responsables de l’an-
tenne de Mila ont procédé au lâcher de pas
moins de 5 000 alevins de carpes royales,

entrant dans le cadre du repeuplement, au
titre de la campagne d’ensemencement de ce
gigantesque plan d’eau, et ce, afin d’assurer
la pérennité de l’activité de la pêche continen-
tale, très prisée et très rentable, d’ailleurs !

A. M’haïmoud 

OPÉRATION PORTS BLEUS À MILA

3,5 tonnes de déchets extraits de Béni Haroun !

BOUMERDÈS

Sit-in des gardes
communaux

Plusieurs centaines de gardes communaux  — 600 élé-
ments selon le vice-coordinateur de la Wilaya de 
Boumerdès — ont observé ce dimanche, un sit-in devant le
siège de la Wilaya. 

«Notre action est organisée pour soutenir la manifestation
nationale qu’organisent nos compagnons de la coordination à
Aïn Defla, avec à sa tête Hakim Chouaib. De plus, nous
sommes ici pour rejeter l’autre instance qui ne nous représen-
te pas et qui négocie dans l’opacité avec les autorités», nous
dira Mohamed Medane, le vice-coordinateur pour la Wilaya de
Boumerdès.  Il nous a, par ailleurs, affirmé que des représen-
tants des manifestants ont été reçus par des responsables du
cabinet du wali auxquels ils ont réitéré leur position, par rap-
port au dossier des revendications des gardes communaux.
Selon lui, les protestataires  sont moins nombreux à cette
manifestation parce que certains sont partis à Aïn-Defla agran-
dir les rangs de leur instance représentative. 

Notre vis-à-vis estime, en outre, que le nombre de gardes
communaux dans la wilaya de Boumerdès avoisine les 5 600
éléments.

Abachi L.

MOSTAGANEM

Ouverture d’un centre d’accueil 
pour les malades et leurs familles

Le centre est situé à la cité du
5-Juillet et permet un hébergement
confortable. Il présente aussi l’inté-
rêt d’être un lieu de soutien pour
les proches du patient et bénéficie
d’un accompagnement humain et
chaleureux assuré par des profes-
sionnels et des bénévoles. L’un
des initiateurs de ce projet, le doc-

teur Mohamed Boukhedach, spé-
cialiste en pneumologie nous dira
que le premier objectif de son
association El Fedjr est la création
d’un  centre d'accompagnement
est destiné à accompagner digne-
ment, tous les malades et leurs
familles dans le besoin. Ce centre
organisera des campagnes d'infor-

mation et de sensibilisation vers
l'opinion publique sur la maladie
du cancer, afin de contribuer à
développer une véritable politique
de dépistage.  Grâce à la généro-
sité des bienfaiteurs, l’association
contribuera à une aide aux
malades pendant la durée du trai-
tement médical, et même au-delà. 

Une demande persistante sera
faite à toutes âmes charitables
pour la création d'une chaîne de
solidarité, pour la réalisation des

actions prônées par l'association. 
Quatre commissions perma-

nentes seront chargées du suivi
d’aide sociale, d’information et
d’animation, réglementation et
finances et, l’assistance médicale. 

Enfin, les plus démunis seront
pris en charge pour les diverses
prestations médicales comme
l’IRM, scanner, bilans sanguins et
autres ainsi que pour le transport
routier ou aérien.

A. B.

Le centre d’accueil, géré à titre lucratif par l’asso-
ciation El Fedjr, concerne les malades et leurs
familles. 

Certes, ces derniers temps, beaucoup d’encre et de salive ont
coulé, des cris ont été entendus presque dans toutes les régions
d’Algérie à propos de ces interminables coupures électriques,
mais dans certains villages, le problème ne date pas de quelques
semaines. C’est le cas de trois villages à M’Hafidh, dans la région
de Belacel Bouzegza. 


